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ORPHANIS, 

tragédie. 

. I 

ACTE PREMIER. 


SCENE THE MI ERE. 

ORPHANIS, ISS A. 

ISSA. 


Eh quoi î belle Orphanis , Thébe au repos livrée» 
Des premiers feux du jour eft à peine éclairée ; 

Tout dort dans ce Palais , & vos yeux font ouverts î 
Arcès a-t-il e'n Crete efluyé des revers* 


Ce Prince eft-il vaincu ? 

ORPHANIS. 

Chere Ifla , 


je Pignore. 


Arcès après deux mois ne paroît pas encore : 
3’efpere... je crains tout. Oui , les flots en fureur , 
Sont , hélas ! mille fois plus calmes que mon cœur 
Et dans ce trouble affreux , tu veux que je repole 

ISSA. 

Sans doute les dangers où. fa valeur lexpofe , 
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4 Orphanis , 

Son abfence, un combat dont le fort efl douteux , 

Vous font craindre à la fois pour fes jours & vos feux. 

Mais loin de vous former une image cruelle , 

Songez au fort brillant où l’amour vous appelle. 

Tout vous rit : le dellin ne préfente à vos vœux * 

Que l'afpeél féduifant d’un avenir heureux. 

Séfoftris vous chérit , & vous tient lieu du pere. 

Arcès , en qui le Roi voit le fils de fon frere , 

Au rang de Séfoftris ne veut monter un jour , 

Que dans l’efpoir d’offrir un trône à votre amour î 
Etquand il vit pourvous,& vousgardeun cœurtendre. 

Quel bien plus fortuné pouvez -vous en attendre ? 

ORPHANIS. 

S’il triomphe , le trône ; & s’il périt , la mort. 

Sa chute ou fon fuccés va décider mon fort. 

ISSA. , . 

Puifqu’il combat pour vous , efpérez la virftoire. 

Bientôt , n’en doutez pas , Arcès couvert de gloire , 

Des perfides Crétois heureux Triomphateur , 

Viendra mettre à vos pieds le prix de fa valeur. 

ORPHANIS. t 

Eh ! que ne vient- il donc lui-même me l’apprendre ! j 
Qu’à mon cmpreffement il tarde de fe rendre! 

Je languis, je fuccombe... 

ISSA. 

Ah ! qu’il feroit heureux , 

S’il voyoit le retour dont vous payez fes feux! 

. ' . ORPHANIS. 

Eh quoi ! tu peux pcnfer qu’une folle tendreiïe 
Ty'rannife mon ame & m’occupe fans ccfle ? 

L’amour eft pour le foible, & fa trille langueur 
Cede au penchant plus fier qui régné dans mon cœur, 

ISSA. 

Pardonnez ; je croyois qu’à l’amour aflervie , 

Vous aviez à fes loix confacré votre vie } 

Je croyois qu’un Amant... 

ORPHANIS. * 

Je vais te révéler 
Des fecrets , qu’à ta foi je ne puis plus celer : 


* 
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Tragédie . ^ 

Apprends à me connoîcre j enfin mon ame altiere, 

A tes yeux étonnés va s’ouvrir toütè entière. 

T u fçais que Séfoftris , pour terme à Tes exploits , 
Prétendic affervir mon Pays à les loix. 
lira ♦ tu te fouviensde l’affreufe journée , 

Où Ty rau fer cruel le vit abandonnée. 

Tout périt : le Vainqueur fit tomber fous fes coups • 
Mes deux fils au berceau , mon pere & mon époux. 
Le Koi plaint ma jeunelfe , & fa bonté facile 
M’amene en ce Palais , & m’y donne un afyle. 

Voilà ce que tu fçais. Mais tu ne peux fçavoir 
Quels font mes fentimen s, & quel eft mon efpoir : 

Te le dirai-je , IlTa ? P rès du trône amenée , 

La pompe de ces lieux ne m’a point étonnée, 

Je ne me trouvai point étrangère à la Cour ; 

Mais dès que j’approchai de ce fatal léjour , 

Je fentis tout-à-coup , ainfi qu’un trait de fiame , 
L’ardente ambition s’embrafer dans mon ame. 

Dans tous ces Courtifans je crus voir mes Sujets. 
Bientôt l’amour d’Arcès féconda mes projets. 

Ce Prince entroit alors dans la fougue de Page $ 

Je fçus mettre à profit un fi grand avantage. 

Son œil accoutumé chaque jour à me voir, 

De mes foibles attraits fentittout le pouvoir. 

Le croirois-tu ? Ce Prince aveugle en fonivreffe, 

Ofa m’offrir un jour le rang de fa Maîcrefle. 

Je l’avouerai ; ce coup étonna mes efprits. 

Mon orgueil rejetta fon offre avec mépris. 

Pour obtenir fa grâce , il mit tout en ufage ; 

11 contraignit fa fiame , & changeant de langage , 

11 voulut que l’hymen , autorifant fes feux , 

Au trône, après le Roi , nous fit monter tous deux. 
C’efilà que je brûlois d’amener fa tendreffe. 

Alors , m’ applaudi fiant de mon utile adreffe , 
J’enchaînai mon Efclave , & j’acceptai fa main. 

Ainfi de la grandeur je m’ouvris le chemin. 

, ISSA. 

Pouvez-vous préfumer que Séfoftris ijjnçre 
Le penchant que pour vous ?... •- * • 
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Orphanis , 

ORPHANIS. 

Il ne fçait rien encore. 

Aux regards curieux de ce Peuple indifcret , 

Ma prudence , avec foin , fçut cacher mon fecret. 

Nos tranl'port n’éciatoient qu’à l’ombre du myftere. 

Mon Amant m’adoroit , & je fçavois lui plaire ; 

• Nous attendions en paix un deftin plus heureux , 

Quand un coup imprévu vint l’offrir à nos vœux. 

On apprend que du Roi la Crete tributaire , 

Ole lui refufer le fubfide ordinaire. 

Arcès , qui voit alors l’inftant de nous unir , 

Obtient de Séfoftris l’honneur de la punir : 

Il part: il va combattre ; & c’eft cette journée 
Qui doit de notre hymen régler la deftinée. 

S’il revient triomphant, bientôt aux pieds du Roi , 

Pour prix de fa viétoire il demande fa foi. 

Peut-être on t’a parlé de cet antique ufage , 

Que des Rois dans l’Egypte établit le plus fage. 

Le Tyran le plus fier y fut toujours fournis- 
Quand la première fois domptant les ennemis , 

Un PrinCe défigné pour fuccéder au trône, 

A, par un coup d’éclat défendu la couronne , * » 

Le Roi , fans héfiter , eft forcé d’accorder 
T out ce que le V ainqueur ofe lui demander * 

Mais malgré cette loi , mon ame déchirée , 

A la crainte, à l’efpoir , tour à tour eft livrée. 

Je touche enfin au jour fi funefte ou fi beau , 

Qui m’élève à l’Empire ou me plonge au tombeau. 

ISSA. 

Ainfi dans les langueurs d’une éternelle attente , 

Je vous verrai fans ceffe incertaine & flottante : 

Ainfi du jeune Arcès oubliant les bienfaits , 

Vous voulez l’époufer , & ne l’aimer jamais : 

Ah ! ce Prince pour vous fi généreux , fi tendre , " 

A des tranfporc plus doux avoir lieu de s’attendre. 

ORPHANIS. 

Mes yeux fur fes vertus ne peuvent fe fermer.' 

Je l’aimerois, IfTa, fi je pouvois aimer. 

Yeux-tu que , dans l’erreur d’un penchant fi funefte, 
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Tragédie. 

J’aille de mes beaux jours perdre le foible refte ? 

Le Ciel , en me formant , le Ciel mit dans mon cœur. 

Pour toute paflion , la foifde la grandeur. 

Sexe ingrat & cruel , qu’elle eft toninjuftice ? 

Faut-il qu’ainli fnr nous ton joug s’appefantifle ! 

Le fort , pour nous barbare , a-t-il pu n’accorder 
Qu’à nos lâches T yrans l’honneur de commander ? 

De quel droit leur orgueil ofe-t-il nous réduire 

Au frivole talent de plaire & de féduire f 

Fit ne pouvons-nous pas , fur le trône comme eux; 

Gouverner un Empire <5c rendre un peuple heureux ? ' 

1SSA. 

J’admire vos projets , & vois avec furprife v 

La vafte ambition dont .votre ame eftéprife ; 

Mais combien de revers vous faut-il dévorer ? 

Du fuffrage du Roi , qui peut vous affurer ? 

J’avouerai que pour vous il eft moins Roi que pere. 

Qu’à fon cœur, chaque jour, vous devenez plus chere.' 

Je fuppofe qu’enfin l'a tendrefle pour vous , 

Confente à vous donner fon Neveu pour époux : 

Les Grands, fans murmurer, verront- ils qu’on préféré 
Aux filles de leur fang une femme étrangère ? 

ORPHAN1S. 

J’ai prévu les dangers que tu crains aujourd’hui : 

Je puis tout fur Arcès , & voilà mon appui. 

Je ne me cache point , comme tu crois peut-être , 

L’obfcurité du rang où les Dieux m’ont fait naître. 

Oui , je fçais que du Ciel l’impitoyable loi 
Mit un efpace immenfe entre le trône & moi ; 

Qu’à quelque fort brillant où je pùfte m’attendre ; 
jamais à tant d’honneurs je n’aurois dû prétendre ; 

Mais aulîi conçois-tu le triomphe flatteur . 

D’avoir d’un fi beau rang pu franchir la hauteur ? 

Chere Iflfa, quelle gloire & quel plaifir extrême , 

De ne devoir fur tout ma grandeur qu’à moi-même ; 

Et fur le trône afîîfe , au-deflùsdesdeftins , 

De voir ramper fous moi la foule des humains ! 

Voilà ce qui me flatte & ce qui me tourmente. 

Ma foif pour les grandeurs à chaque inftant s’augmente 



Digitized by Googl 


8 Orphanis , 

Tous mft vœux, tousmes pas ne tendent qu’à régner; 

Malheur à qui du rrône ofera m’éloigner. 

Que Séfoftris me foit favorable ou contraire , 

Rien de ce grand deiïein ne pourra me diftraire. • 't 

Oui , je braverai tout, Koi , Prince, Amis, Sujets : 
de veux forcer le fort à remplir mes projets. 

Quand j’obferve en fecret ces chef-dœuvres antiques » \ , 

Ces vaftes monumens , ces immenfes portiques ; 

Cette foule de Rois à la honte endurcis , 

T rainant le char fuperbe oit leur Maître efl aiïis ; 

Tant d’hommes fous un feul fléchiffant en filence , 

Mon ame , à ces objets , s’agrandit & s’élance; 

Et dans le noble orgueil dont mon cœur eft épris , 

Je ne veux que régner; il n’importe à quel prix. 

ISSA. 

Qu’entends-je ? dans ces lieux quelqu’un vient nous 

furprendre. » 

On ouvre ; c’elt A zor. 

ORPHANIS. 

Ciel ! que va-t- il m’apprendre ? 


SCENE II. 
OËPHANIS, AZOR, ISSA. 
ORPHANIS. 

Uoi ! c’eftvous , cher Azor ! vous , qui chez les 
Crétois 

Avez fuivi l’Amant dont mon cœur a fait choix ! 
Que votre afpeét fans lui m’étonne & m’inquiété ! 
Venez- vous m’annoncer fa mort ou fa défaire S 

AZOR. 



Quel effroi de mes fens vient foudain s’emparer! 

AZOR. 


Le Ciel n’a point voulu favorifer nos armes. 

ORPHANIS. 
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Tragédie. g 

ORPHANIS. 

Hélas ! c’en eft donc fait : ô morcelles alarmes ! 
N’eft-il plus d’efpérance ? Àh ! daignez , cher Azor , 
Me confirmer les maux dont mon cœur doute encor* 

AZOR. 

Après avoir long-temps combattu la tempête , 

Enfin du Mont Ida nous découvrons le faîte. 

On aborde , on defcend , & les Cretois furpris » 
Pouffent , en nous voyant , de formidables cris. 
Chacun range les Tiens , & s’apprête au carnage i 
Le fignal eft donné : déjà tout le rivage 
N’eft qu’un vafte théâtre où régné la terreur. 

L‘un & l’autre Parti s’avance avec fureur. 

Aux efforts des Crétois nos bataillons répondent. 
On fe heurte , on fe mêle , & les rangs fe confondent. 
Noué nous réunifions : nous redoublons nos coups. 

Le fort,long*tems douteux, femble pencherpournoùs: 
Mais, ô revers funefte ! ô difgrace cruelle l 
Tout-à-coup d’ennemis une troupe nouvelle , 

Vient au milieu de nqus fondre de tous côtés. 

Nous abandonnons tout. Surpris, épouvantés , 

Nous fuyons. Le Crétois, que ce renfort excite » 
En nous enveloppant , s’oppofé à notre fuite* 
ORPHANIS. 

Eh ! que devient Arcès ? qu’il vive ! c’eft affez. 

AZOR. 

Arcès , qui voit au loin nos Soldats difperfés , 
Quelque temps incertain > garde un morne filence. 
Au même inftant vers moi je le vois qui s’avance : * 
» Quitte aufli-tôt le camp ; vole aux rives du Nil î 
:»^a trouver Orphanis , cher Azor, me dit-il » 
Dis-lui qu’à nos projets la fortune rebelle , 

» A trahi , fans pitié , fa tendreffe & mon zele 5 
» Dis-lui qu’enfin je vais , par un dernier effort , 

» Défier en ces lieux la vi&oire ou la mort. » 

Il dit , & tout-à-coup ranimant fa vaillance , 

Au milieu des Crétois , furieux il s’élance : 

Il court , il Yole , il frappe , il fond à coups preffés i 

• * SI... fi • J J » 
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i o Orphanis $ 

Ceux que fon bras pourfuit , tombent morts oubleffés. 
Ah ! fi vous aviez vu ce Héros intrépide ! 

L’éclair eft moins brillant , la foudre eft moins rapide» 
Pour le fuivre aulfi-tôt j’ai vainement couru ; 

Dans la foule à mes yeux ce Prince a difparu. 
ORPHANIS. 

Ah ! Prince , en quel péril l’amour te précipite ! 

AZOR. 

Enfin , prompt à remplir la loi qu’il m’a prefcrite , 
Je pars : foudain les vents & les flots en courroux , 
Aux rives de Gaulos nous jettent malgré nous. 

Nous y relions dix jours. Depuis ce temps j’ignore 
Si le Prince eft défait , ou s’il refpire encore'. 
ORPHANIS. 

C’eft donc là ce bonheur fi brillant , fi certain , 

Qu’à mon crédule efpoir préfentoit le deftin 1 
Dans quel gouffre profond fuis-je précipitée I 
Ton zele, chere Iffa, m’avoit trop tôt flattée: - i 

AZOR. 

Deux vaiffeaux que j’ai vu voguer non loin du port» 
Vont fans doute bientôt vous confirmer fon fort. 

ORPHANIS. 

( A Azor qui s* en va. ) 
O Ciel! quel coup de foudre! Il fuffit; qu’on nous laiffe. 

■ ■■■ " 

SCENE III. 

ORPHANIS, ISS A. # 
ORPHANIS. 

G Rands Dieux! vous vous jouez de ma triftefoi- 
bleffer 

Le fort hifoffroit le Trône , & prête d’y monter , 
P’un feul coup, pour jamais , il vient m’en écarter. 
A‘ces cruels revers la fortune eft fujecte. 
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Tragédie. 1 1 

Sa main , au même inftant, nous flatte & nous rejette. 
Si le Prince n’eft plus , tout eft fini pour moi. 

ISSA. 

Que dites-vous , Madame ? & quel eft votre effroi ! 
Ainfi donc du malheur la plus foible apparence , 

Peut en vous , fans retour , détruire l’efpérance. 

Le coup que vous craignez eft encore incertain. 
Arcès , me dites-vous , a fini fon deftin. 

Comment de fon trépas êtes-vous informée ? 

Par.qui cette nouvelle eft-elle confirmée î 
Azor dit ce qu’il.craint , & non ce qu’il a vu. 

Qui fçait même, qui fçait fi le Prince eft vaincu? 

- Loin de preffer ces noeuds , vous devriez les craindre. 
Séfoftris vit encore ; il pourroit vous contraindre. 

. Ce Roi , vous le fçavez , touche à fes derniers jours. 
La Parque, à chaque inftant , peut en finir le cours. 
Alors votre état change , & tour obftacle cefle. 

* Arcès en liberté fe livre à fa tendreffe : 

Il monte au Trône ; & vous, fiere d’un tel appui h 
Vous l’époufez , Madame , & régnez avec lui. 

. ^ ORPHANIS. 

Pourrai-je fupporter cet éternel orage? 

Une attente fi longue affoiblit mon courage» 
Heureux qui peuieduit d’un dangereux honneur > 
Des caprices du fort n’attend pas fon bonheur ! 

Arcès ne revient point.., & mon incertitude 
Me fait de mon efpoir le tourment le plus rude. 
Crois-tu que de périls par- tout enveloppé , 

A la mort qu’il cherchoit , ce Prince ait échappé? 
Il n’eft plus. Tout accroît ma douleur & mon trouble^ 
( On entend du bruit. ) 

Mais qu’eneends-je ? grands Dieux ! quel tumulte. . «. 
il'redouble. 

La crainte & l’efpérance agicent mes efprits. 

Ah ! k fi c’étoit Arcès que m’annoncent ces cris? 

On vient... Ciel î quel objet fie préfente à ma vue! 
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O rp h a ni s , 


S C E NE IV. 

ARCÈS, ORPHANIS, ISSA , Soldats, 

N arcès. ; 

Ous triomphons , Madame , &Ia Crete efl vain- 
cue. 

ORPHANIS. 

Eft-çe vous, cher Arcès? en croirai-je mes yeux S 
Par quel événement vous revois-je en ces lieux î 
ARCÈS. 

O ma chere Orphanis ! livrons-nous à la joie. 
Partagez les tranfports où mon ame cft en proie. 

Je puis vous pofféder: nous allons être unis; 

Le Ciel' nous favorife, & nos maux font finis. 
ORPHANIS. 

Que j’ai craint pour vos jours ! A veuglé d’un faux zele, 
Azor nem’a donc fait qu’un récit infidèle ! 

ARCÈS. ' - _ . 

Oui , Madame ; il eft vrai que nos Soldats troublés , 
Fuyoient ou périfloient par le nombre accablés. 
Hélas t c’en étoit fait: affrontant la timpête , 
Soudain je les raflemble, & je vole à leur tête. 

C’eft: ici , thés amis , qu’il faut vaincre ou mourir. » 
Sur mes pas aufli-tôt je vois chacun courir, , 
Chacun ne connoit plus qu’un aveugle courage: 

A travers mille morrs chacun s'ouvre un pafiage. 
LesCrétois, par les coups qu’ils n’avoient point prévus. 
Sont , dans le même inflânt , attaqués & vaincus. 
L’un meurt en combattant , & l’autre prend 1$ fuite. 
Ceux-ci , de nos Guerriers , évitant la pourfuite , 
Vont fe précipitée dans l’abîme des mers. 

Le refte lâchement s’abandonne à nos fers, 

Enfin les miens , fuivant la fureur qui les guide i 
Vers les murs de Phoenix volent d'un pas rapide. 
Bientôt je les devance : aux pieds defes remparts , 
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Tragédie . 13 

Phoenix voit en tremblant flotter nos étendards, 
je faifis ce moment : j’ordonne âmes cohortes 
D’afTiéger cette Ville, & d’enfoncer fes portes. 

«On les ouvre... Indigné , je voûtais les brifer. 

Animé d’un beau feu qu’il fallut maîtrifer , 
je cedc , avec regret , la palme qu’on m’enleve. 

Mais un Héraut s’avance & demande une treve ; 
j'y confens. Aufiî*tôt nous fufpendons nos coups i 
Le Soldat yaleureux en frémit de courroux. 

J’appaife ce murmure , & ma main défarmée > 

Aux foins du fage Arbate abandonne l’Armée. 

Je pars, & le deftin me ramene à vos yeux. 
ORPHAN1S. 

Je l’avois bien prévu ce luccès glorieux. 

L’Egypte l’efpéroit d’un auflî grand courage , 

Ah ! cher Prince , la paix fera donc votre ouvrage , 
.Et moi qui vous dois tout.... 

ARCÈS 

Orphanis , vantez moins 
Un fl foible avantage & de fl foibles foins. 

Je combattois pour vous ; & vous devez bien croire 
Que quand l’amour infpire, on combat avec gloire. 
Ce triomphe , il efl vrai , doit flatter ma valeur ; 
Mais j’en attends un prix bien plus cher à mon cœur. 
Vous le fçavez , Madame } & fl le Ciel fécondé 
L’efpérance flatteufe ofi mon bonheur fe fonde , 

11 ne tardera pas à ferrer un lien * ' 

Qui doit joindre à jamais votre cœur & le mien. 

Je ne fçais fi pour npus la guerre eft terminée ; 

Mais un Ambafladeurdu fage idoménée, 

Chargé d’ordres fecrets que je ne prévois pas , 

A Thébes doit bientôt arriver fur mes pas. 

Dans votre appartement, Madame , allez vous rendre» 
Et moi , pour notre amour , prêt à tout entreprendre a 
Je vais à Séfoflris raconter le fuccès 
Dont le Dieu de la guerre honora mes eflais } 

Et pour prix de mes foins, le prefler de foufcrire 

.A çes nœuds fortunés ou ma teudreffe afpire, 

« 
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14 Orphanis , 

Heureux , cent fois heureux , fi j’ai pu dans un jour 
Servir en même-temps mon Prince & mon amour. 

Fin du premier Aâe. 



ACTE II. 



S C E.N E PREMIERE. 
SÉSOSTRIS, ARCÈS, Gardes. 
SÊSOSTRIS. 


MbrafTez-moi , mon fils , déformais ma tendreffi? 
V eut de ce nom fi doux vous appeüer fans celle. 
Ainfi vous triomphez , & vos heureux deftins 
Ont lubjugué la Crete, & puni des mutins. 

Qu’il eft latisfaifanc pour mon amour extrême 
De voir un défendeur dans un Prince que j’aime î 
D’entendre chaque jour tout mon peuple à la fois ’ 
Applaudir vos vertus , & confirmer mon choix ! 
Votre bras aujourc’hui nous venge l’un & l’autre î 
En défendant moi> bien , vous défendez le vôtre : 
Car enfin votre Roi ne peut plus fe cacher 
Que la mort, de ce Trône, eft prête à l’arracher. 
C’en eft fait, j’ai vécu: foixante ans fouveraines. 
Ces mains vont de l’Empire abandonner les rênes } 
Et dans ma derniere heure , il me fera bien doux 
D’avoir pour luccefleur un Héros tel que vous. 

ARCÈS .*• ,/■ 

Seigneur, je n’ai rien fait que ce que j’ai dû faire; 

Si , fecondé*du fort , mon zele a pu vous plaire. 

Si jaloux en tout temps de marcher fur vos pas , 

J’ai rencontré Jagloire en cherchant le trépas * 
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tragédie, i ç 

Si d’un pere égaré j’efface enfin le crime..; 

SÉSOSTRIS. 

N’en parlons plus, mon fils ,;fa mort fuc légitime; 
Le perfide Armais , dans mes embraffemens , 
Egorgea , fans pitié , ma femme & mes enfans. 

J’ai combattu le traître ; oui , ma main fanguinaire 
S’eft plongée à regret dans le fein de mon trere : ' . 
Je l’aimois; & , malgré les lâches attentats , 

Je n’ai pu refufer des pleurs à fon trépas: 

Les bienfaits que fur vous mes mains ont pu répandre* 
Ont peut-être luffi pour appaifer fa cendre; 

Son fils de fes fureurs ne doit point hériter. 

Si malgré fes complots j’ai pu vous adopter. 

Ce choix vous prouve allez que ma jufte colere 
N’a jamais confondu le fils avec le pere. 

ARCÈS. 

O mon Prince ! ô mon pere I Oui , ce nom vous eft dû : 
Moins à tous vos bienfaits je me fuis attendu. 

Et plus ils relieront gravés dans ma mémoire; 

C’ell à les mériter que je borne ma gloire. 

Mais puis-je me flatter que le grand Séfoftris , 

Aux bieris dont il me comble ajoute un nouveau prix ? 
SÉSOSTRIS. 

Oui , je fçais qu’en ces lieux une loi confacrée , 

Par mes prédéceffeurs en tout temps révérée , 

Quand la première fois fignalant fon grand cœur , 
L’héritier de l’Empire eft déclaré Vainqueur , 

Me force d’accorder la grâce qu’il demande; 

Mais je n’ai pas befoin que la loi me commande» 
Demandez tout , mon fils , & je vous le promets: 
Parlez ; qu’exigez-vous ? 

ARCÈS. 

Mon pere , ah ! fi jamais..;» 



Digitized by Google 




Orphanis \ 


SCENE I I: 

SÉSOSTRIS, ARCÈS, HIDASPE, Gardes; 
HIDASPE. 

D U Prince des Crétois l’Ambafiadeur s’avance , 
Seigneur , & fans témoins vous demande audience. 

ARCÈS. 

O Ciel! 

SÉSOSTRIS. 

( A Hidafpe qui fort. ) ( A Aràs, ) 

Qu’il entre. Et vous allez offrir aux Dieux 
De vos premiers exploits le tribut glorieux; 

Et revenez enfuite , alluré de me plaire , 

De vos nobles travaux recevoir le falaire. 

( Arces fort , les Gardes Je retirent. ) 

— SB J JB 

SCENE III. 

SÉSOSTRIS, IDAMAS. 

IDAMAS 

S Eigneur , un Roi puiffant , & de fes droits jaloux; 
Daigne emporter ma voix pour fe plaindre de vous: 
11 fçait qu’à vous fcrvir la gloire toujours prête , 

A cent fois de lauriers couronné votre tête, 

^t que dans l’JUnivers par vos armes dompté , 

Au rang des plus grands Rois Séfoftris ell compté ; 
jVl ais s’il admire en vous un courage intrépide , 

Ne croyez pas du moins que tremblant & timide , 
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A mendier la paix abaifl'ant fa fierté ; 

Il puiffe s’avilir par un lâche traité. 

Vous fçavez ce qu’il eft , & fa valeur peut-être 
Devant les murs Troyens s’eftaffez fait connoître: 
Mais par plus d’un exemple il eft trop bien inftruit; 
Qu’en voulant s’agrandir , fouvent on fe détruit. 
Vous nous avez vaincu ; le fort , qui vous couronne; 
Peut un jour nous donner les faveurs qu’il vous donne. 
Idoménée enfin vous demande aujourd’hui 
Quel crime a pu , Seigneur , vous armer contre lui î 
v Si de quelques mutins la révolte indifcrete , 

Refufa le tribut impofé fur la Crete , 

M on Roi vous fait fçavoir qu’il n’a point prétendu 
Affranchir fes Sujets du droit qui vous eft dû , 

Et que loin d’approuver ces trames criminelles , 

Il offre entre vos mains de livrer les rebelles. 

Après un tel aveu , c’eft à vous de juger 
Si vous deviez vous plaindre, avant de vous venger.’ 
SÉSOSTRIS. 

Je plains Idoménée : oui, fi ce Roi fi fage 
M’avoit plutôt inftruit d’où partoit cet orage; 

Il ne m’auroit pas vu , plein d’un jufte courroux , 
Troubler l’heureufe paix qui régnoit encre nous. 

Je n’ai pas cru devoir par un lâche filence. 

D’un Peuple audacieux enhardir l’infolence: 
Cependant mon efprit écartant tous foupçons ; 

Eft éclairé par vous, & cede à vos raifons. 

Oui,, puifquTdoménée en ce moment s’engage • 

A remettre en mes mains les auteurs de l’outrage. 

Sa grandeur me défarme & plaît à ma fierté. 

Croyez que, comme lui, je connois l’équité. 

Plus il eft généreux, plus il me force à l’être. 

Ces rebelles Sujets , je les rends à leur Maître ; 

Ma clémence à lui feul veut les abandonner ; 

Il peut tout à fon choix punir ou pardonner. 
J’eftime fes vertus, fon amitié m’eftchere. 

Dans le fils de Minos , je refpe&e le pere j 
Et s’il daigne en ce jour foufcrire à mes iouhaits, 


/ 


Digitized by Google 



18 Orphanis , 

Il ne tient plus qu’à lui de nous donner la paix? 
1DAMAS. 

Il l’accepte , Seigneur : j’ofe vous en répondre. 
Qu’une vertu li rare a droit de nous confondre ! 
lit des AmbaflTadeurs que l’emploi feroit doux , 

S’ils n’avoicnt à parler qu’à des Rois tels que vous ! 
Ainfi donc à vos yeux banniflant le myftere , 

Des fecrets de mon Maître heureux dépofitaire , 

Je puis vous informer , fans trahir fa fierté , 

Du féduifant el'poir dont fon cœur s’eft flatté. 
Seigneur, fi pour jamais votre grande ame oublie 
Un trouble paflager qui vous réconcilie , 

Souffrez que de la paix qui vous rejoint tous deux. 
L’hymen augufte & faine refl'erre encor les nœuds. 
Confentez qu’il unifie Arcès avec fa fille. 

Sans vous vanter ici l’éclat dont elle brille , 

Le fang de Jupiter peut prétendre , je crois , 

A l’honneur de s’unir au fang des plus grands Rois. 
SÉSOSTRIS. 

Je confens qu’à jamais cet heureux hyménée 
Enchaîne Séfoftris avec Idoménée. 

Que ce nœud , Dieux puilfans , foie un de vos bien- 
faits ! 

1DAMAS. 

Ainfi vous arrêtez l’hymen avec la paix. 

SÉSOSTRIS. 

J’en jure par les Dieux ; recevez ma parole.' 

M-a foi n’eft point un gage inutile & frivole î 
V ous pouvez y compter. 

1DAMAS. 

Comptez auffi , Seigneur , 
Que mon Maître avec joie accepte un tel honneur. 
Moi, pour accélérer un hymen 11 profperô, 

Je vais en informer la Princefle & fon pere. 

SÉSOSTRIS. 

Arcès vient.... fans témoins je vais lui déclarer 
Le choix inattendu dont on veut l’hoaorer. 

. ( Idamas fort. ) 
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SCENE IV. 
ARCÈS, SÉSOSTRIS. 
SÉSOSTRIS. 

C^jHer Prince , vos fuccès ont paflfé mon attente. 
Quels honneurs , quels bienfaits , quelle grâce écla- 
tante , 

Peuvent récompenfer des exploits fi fameux ! 

Né du.fang des Héros , vous triomphez comme eux. 
L’Egypte vous doit tout : votre heureufe vidoire 
Affine en même temps fon repos & fa gloire. 

Mon fceptre pour jamais eft par vous affermi , 

Et le Cretois dompté n’eft plus notre ennemi. 

Au bonheur de l’Egypte Arcès eft néceffairej 
Pour payer vos bienfaits , parlez, que puis-je faire? 
Au Trône avant ma mort faut-il vous élever ? 

Ces Etats que fi bien vous fçavez conferver , 

Faut-il que Séfoftris avec vous les partage? 

' ... v ... ARCÈS. 

Je ne defire point un fi grand avantage ; 

Et fi pour, quelques vœux j’éleve au Ciel ma voix, 
C’eft pour vous voir long-temps au Trône où je vous 
vois. 

Baignez m’inftruire encor. Mais puifqu’avec fran- 
chi fe 

Votre bonté , Seigneur , à paMer m’autorife. 

Il eft un prix qu’Arcès ofe attendre de vous , 

Pour moi de vos bienfaits ce fera le plus doux. 
SÉSOSTRIS. 

N’en doutez point, mon fils»* s’il eft en ma puiflance» 
Vous pourrez l’exiger de ma reconnoiflance. 

Quel eft- il ? 

ARCÈS. 

Ah ! mon cœur reffent tant de bonté; 
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Seigneur , vous corjnoifTez cetce jeune beauté 
A qui vous teniez lieu de pere & de famille , 

Que déjà Vos bienfaits font nommer votre fille.' 

Ses grâces , fes vertus , tous fes charmes puiflans 
Que vous même admirez , ont fubjugué mes fens. 
Orphanis... 

SÉSQSTRIS; 

V ous l’aimez !... Ciel , que viens-je d’entendre ! 
ARCÈS. 

Hélas ! de cet amour je n’ai pu me défendre. 
Décidez de mon fort : c’eft fa main qu’à genoux 
De Vainqueur des Crétois ofe attendre de vous. 
SÉSOSTR1S. 

Je ne vous dirai point que du Trône éloignée, 

Pour régner lur l’ Egypte , Orphanis n’eft point née * 
Mais je vous apprendrai qu’ldamas en ces lieux 
Vient d’obtenir la paix : que pour Paffurer mieux,' 
Jdoménée enfin demande qu’Hirzanie 
Par de nœuds éternels avec vous foit unie* 

J’ai juré cet hymen , & vous devez juger 
Que rien de mes fçrmens ne peut me dégager: 
ARCÈS. 5 

Vous avez tout promis? Je n’ai rien à vous dire..'. 
Avant qu’à cet hymen Arcès puiffe foufcrire , 

Vous le verrez plutôt.... Ah! pardonnez , Seigneur a - 
Aux éclats imprudens d’une trop vive ardeur : 
Pardonnez ces tranfports à la douleur extrême 
D’un amant malheureux qui perd tout ce qu’il aime. 
Je fçais ce que mon cœur doit à vos bienfaits -, 

Votre fils pourroit-il les oublier jamais i 
Mais j’adore Orphanis , & le feu qui m’enflame* 
Avec la même ardeur brûle aulîi dans fon ame. 

Mon être tout entier eft fournis à fes loix : 

Je ne veux , je ne puis former un autre choix. 
Seigneur, fi l’on pouvoir par une heureufe adreffe. 
Sans déplaire aux Crécois , féconder ma tendreflie.»». 
SÉSOSTRIS. 

Je vous l’ai déjà dit. J’ai tout promis: un Roi , 

> 
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Quand il fait un ferment , ne peut trahir fa foi* 
ARCÈS. 

Et cependant , Seigneur , vous venez de promettre 
Que V.OS defirs aux miens daigneroient fe foumettre f 
SÉSOSTRIS. 

Oui, Prince, j’en conviens: vous pouvez contre moi 
Alléguer ma promefle & réclamer la loi : 

Mais la néceflké veut qu’enfin je préféré 
Des fermens plus facrés à ceux qu’on pût vous faire. 
Soumettez-vous au fort, & quels que foientvos droits, ' 
L’intérêt de l’Etat eft le Tyran des Rois. 

ARCÈS. 

Eh ! que redoutez- vous d’un Roi qui vous implore ? 
J’ai vaincu les Crétois , je pqis les vaincre encore. 
SÉSOSTRIS. 

La valeur eft trompeufe , & le fort peut changer. 
ARCÈS. 

Je méprife la gloire acquife fans danger. 

SÉSOSTRIS.. 

Ainfi , lorfque la paix peut être votre ouvrage , 

Vous allez tout détruire ! Ainfi votre courage 
A vos moindres defirs prétend tout immoler , 

Et le fang fous vos mains va de nouveau couler t 
Ahi mon fils, connoifiez les malheurs de la guerre», 
Sous mon joug autrefois j’ai fait gémir la terre ; 

Et du fér inhumain n’écoutant que les droits. 

J’ai brifé, fans pitié , le fceptre de vingt Rois. 

Ce fut moi qui rangeai fous mon obéi fiance 
Ces vingt mille Cités qui forment ma Puiflance: 

J’ai du Gange au Danube étendu mes exploits , 

Et le- monde en tremblant fut fournis à mes loix : 
Mais.que j’ai payé cher cette gloire cruelle ! 

Que de pleurs t que de fang j’ai fait couler pour elle ï 
Le repentir m’en refte; & mon bras aujourd’hui* 
LUs-d’effrayer le monde, en veut être l’appui. 

.Ah î loin de vous tromper par des chimères vaines * 
Songe* au fang des Rois qui coulent dans vos veines. 
Songez que vous devez l’exemple à l’Univers j 
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Que fur vos premiers pas tous les yeux font ouverts ■ 
E’erreur vit chez le Peuple, & nos fautes paflees 
Sont par la main du temps rarement effacées. 

Il faut vous maîtrifer ; & doublement vainqueur , 

Ainfî que des Crécois l’être de votre cœur. 

Comme vous , dans les feux d’une ardente jeuneiïe ; 
Des folles partions j’ai reffenti l’ivreffe : 

Mais lorfque le devoir m’ordonnoit d’étouffer 
Des coupables penchans , j’en ai fçu triompher : 

D’un moment, quand on veut , cet effort eft l’ouvrage, 
Et je l’attends , mon fils , d’un aufli grand courage. 

ARCÈS. 

En vous j’honore un pere, & je refpe&e un Roi ; 

Mais cet effort , Seigneur , eft au delfus de moi. 
SÉSOSTRIS. 

Si les foins que j’ai pris d’élever ton enfance , 

T’ont jamais infpiré quelque reconnoilfance , 

Sur le bord de ma tombe au moins confole-moî* 

Ne trahis point i’efpoir que j’ai conçu de toi. 

Oui , cher Prince , oui , mon fils , c’efl moi qui t’en 
conjure, . » > 

Ne fais pas à ton pere un pareille injure ; 

J’en mourrois de douleur: ah! tu ne voudrois pas ? 
Avancer , fans pitié , l’inftant de mon trépas. 

. ARCÈS. 

Pour prolonger vos jours, je donnerois ma vie... >. 
Mais je ne puis foufcrire à l’hymen d’Hirzanie. 

Quand je domptai pour vous un Peuple audacieux , .* 
Mon cœur s’applaudi (Toit de la faveur des Cieux , 

Qui fur mes premiers pas répandit quelque gloire.. ■_ 

Il faut donc; aujourd’hui gémir de ma vi&oires vl 
Et la crifte Orphanisi* à qui j’en dois l’honneur , >.'i 

N’aura donc embralfé qu’une ombre de bonheur I. y 
Tous deux nous noustflartions delà douce chimete.T 
De vous norrimer bientôt du tendre nom de pere* : 
I/un & l’autre empreiïés, nous aurions chaque jour., 
Hélas ! par tant de Coins mérité votre amour. 

Ah ! Seigneur , fepeuQl que votre aine inflexible..^ 
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SÉSOSTR1S. 

Vous le fçavez , Arcès, je porte ua cœur fçnfible; 
Mais j’ai fait un ferment , je ne puis le trahir, 
ARCÈS. 

Je crains de ne pouvoir jamais vous obéir. 

SÉSOSTRTS. 

J’employai la douceur ; mais tant de réfiftance, 

A la fin , malgré moi , peut laffer ma confiance. 
Obéiflez. 

ARCÈS. 

Seigneur, qu’ofez-vous exiger! 

Dans quels nœuds effrayans voulez-vous m’engager ? 
SÉSOSTRIS. 

Je ne dis plus qu’un mot: je le veux , je l’ordonne. 
Acceptez , fans délais , l’époufe qu’on vous donne g 
Et craignez d’irriter, par de nouveaux refus. 

Un Roi trop indulgent, qui ne vous connoît plus. 


SCENE K 

; * 

ARCÈS feul. 

CjRands Dieux ! à ce revers aurois-je dû m’at- 
tendre ! 

Tant de foins , tant de feux , une amitié fi tendre.,? 
Malheureufe Orphanis , ah! que vas-tu penfer? 

Ton amant efpèroit te mieux récompenfer. 
Comment pourrai-je encor foutenir fa préfence ? 

Que lui dire ? Fuyons,... Je la vois qui s’avance. 
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SCENE VI. 

\ 

ARCÈS, ORPHANIS, ISS A. 

ORPHANIS arrêtant Arcès. 

(^Onfent-il à l’hymen qui fait tout mon bonheur f 
Puis- je enfin efpérer?... Vous me fuyez. Seigneur. 


SCENE VII. 

«. i 

ORPHANIS, ISS A. 
ORPHANIS. 

O Ciel ! que cet accueil m’alarme & m’épouvante! 
Il fe tait i il me fuit, & mon ame tremblante,.. 

Que dis -je ? moi , trembler ! & contre un foible écueil 
Voir périr mon efpoir & brifer mon orgueil !... 

La. foudre gronde: eh bien, faifons tête à l’orage; 
Oppofons au deftin le plus ferme courage. 

Et fans perdre de temps en frivoles difeours i 
Volons : toi , chere Ilia , feconde-moi : va , cours j 
Informe-toi de tout , & viens tout me redire... 

Mais non : à mes projets je veux feule fuffire. 

Par moi -même il vaut mieux tout entendre , tout 

f 7 

.voir : 

Oui , je veux que toujours fournis à mon pouvoir , 
Dans mes piégés, lui-même, il vienne enfin fe rendre.! 
Pour obtenir le Trône, ofons tout entreprendre ; 

Et fçaehons, avec art, employer tour-à-tour. 

Les larmes , la fureur, l’artifice & l’amour. 

Fin du fécond ARe. 

ACTE 
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ACTE III. 


* SCENE ‘PREMIERE. 

À R C È S feul. 

j^.Oi fuperbe, il faut donc qu'au gré de ton caprice. 
Mon ame fous tous loix en efclave fléchiffe ! 

Je combats , je triomphe , & tu voudrois pour prix 
M’arracher à l’objet dont mon cœur eft épris'. 

Ah - ! tyran, vante moins ton amitié cruelle. 

Je préféré ta haine, & je ne veux plus qu’elle. 
Oublier Orphanis ! Si jamais ton pouvoir 
Prétendoit me contraindre à ne la plus revoir , 

Je fçaurois te montrer que cette main vaillante, 
Ainfi que mon pays, peut venger mon Amante..; 
Que dis-je S malheureux ! la venger !... & de qui ? 
D’un Roi qui m’a placé fur le trône avec lui ; 

D’un ami donc la main fecourable & propice , 

Veut fous mes pas tremblans fermer le précipice; 
Dont le rang que j’occupe eft le moindre bienfait i 
Que j’appellai mon pere ... & qui l’eft en effet, 

Ec pour tant de faveur , lacrilege & barbare , 

Je pourrais ... Ah ! plutôt du trouble qui m’égare 
Abjurons à fes piéds la tyrannique erreur ; 

Soyons fujet fournis , & maître de mon cœur. 

Oui : je veux en ce jour m’immoler pour te plaire. 
Admire bien l’effort que fur moi je vais faire. « - 
T u fournis , il eft vrai , l’U nivers à ta loi ; 

En domptant mon amour, j’aurai fait plus que toi.- 
Qu’il eft beau , qu’il eft grand de fe vaincre foi-même î 
Je vais donc renoncer à 1§ .Beauté que j’aime- 
Qui f moi , ne la plus voir ! l’abandonner [ la fuir! 

D 
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Après tant de fermens lâchement la trahir! 

Non, l’effort efl: trop grand, & j’en luis incapable* 
Moi , d’une trahifon je deviendrois coupable! 
Pardonne , cher objet de mon cœur enflamé ! 

Ah ! pardonne . . . jamais tu ne fus plus aimé. 

Oui, toujours en tyran tu régnés fur mon ame 
Chaque inftant , chaque obftacle irrite encor maflame. 
Sans mon amour , fans toi je ne puis refpirer. ... 

Eh bien ! c’eft pour cela qu’il faut m’en feparer. 

Le foible honneur de vaincre un penchant ordinaire, 
N’eft que d’un fage obfcur l’héroïfme vulgaire } 
Mais fuir avec. effort un objet adoré; 

Mais étouffer un feu dont on efl dçvoré ; 

Mais arracher le trait qui flatte & qui déchire: 
Voilà l’heureux triomphe où mon orgueil afpire! 
Voilà l’honneur d’un Prince , & voilà mon devoir! 
C’en efl fait : commençons à ne la plus revoir. 

Je le dois; je le veux. .. Que vois-je , ô Dieux !...c’efl 
elle. 


SCENE II. 

ORPHANIS, ARCÈS, I SS A. 

O ORPHANIS. 

N dit, & ce rapport me femble affez fidele. 
Que le fier Séfoftris défapprouvant nos feux, 

V ous réferve , Seigneur , à de plus nobles nœuds , 
Que ma préfence ici lui devient importune. 

Je ne fçais point lutter contre mon infortune. 

Le fort, qui me pourfuit, m’apprit à tout fouffrîr. 
Non , Seigneur , je n’ai point de fceptre à vous offrir. 
Mon front n’efl point orné d’un brillant diadème. 
Hélas ! mon foible cœur a cru , d’après vous-même , 
-Qu’il fuffifoit d’aimer pour mériter vos feux. 

Il eït vrai que vos foins nobles & généreux 
Ont daigné quelquefois rechercher ma mifere. 
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Vous changez : je n’ai point de reproche à vous faire. 
Vous ne m’entendez point , dans ces trilles momens , 
Alléguer contre vous ma flamme & vos fermens. 
Vousmequittez:du moins, Pdnce ,laiflfez-moi croire 
Que l’amour a long-temps diiputé la vi&oire: 

Que lorfqu’un fi grand cœur peut manquer à fa foi , 

Il ne fait qu’obéir aux volontés du Roi. 

Mais, Seigneur , fi jamais Orphanis vous fut chere. 
Pour unique faveur , qui fera la derniere , 

Souffrez que loin de vous j’aille au fond des déferts 
Pleurer ma deftinée. & le bien que je perds. * 

ARCÈS. 

Oui, j’efpérois en vous voir un jour mon époufe. 
Hélas ! tout m’en flattoit : la fortune jaloufe , 
Oppoj^nt à mes vœux je ne fçais quel devoir. 

D’un bien fi léduifant veut me ravir l’efpoir. 

Je fens trop qu’à ce coup je ne pourrai furvivre , 

Que cet arrêt du fort . . . 

ORPHANIS avec fierté. 

Seigneur , il faut le fuivre. 
ARCÈS. 

Ah ! loin de m’imputer le fujet de vos pleurs , 
Orphanis , apprenez l’excès de nos malheurs j 
Séfoftris , ébloui d’un intérêt frivole , 

Sans confulter mon cœur, a donné fa parole. 
ORPHANIS. 

Sans doute à ce traité vous vous êtes fournis , 

Et vous avez juré .... 

A RCÈS troublé. 

Moi , je n’ai rien promis. 

Il eft vrai que le Roi , s’il faut ne vous rien, taire, 
Attend de ma vertu l’effort le plus auftere : 

Que je crains fon courroux, & qu’au fond de mon cœur» 
Plus fort que ma raifon , l’amour feul eft vainqueur 1 . 

ORPHANIS avec tendrejjè. 

Il faut donc m’oublier. 

• . . ARCÈS. ' 

r Vous oublier., Madame! 
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A h ! quel traie déchirant lancez-vous dans mon ame ! 
Vous oublier !... le Roi peut bien nous féparer j 
Mais le defiin d’Arcès eft de vous adorer. 

5i le Ciel eût daigné nous unir l’un à l’autre. 

Je le fens , mon bonheur eût dépendu du vôtre. 

Ah î pouvez-vous ceffer de m’être chere î 
ORPHANIS. 

Et moi i 

Je reprends ma parole & vous rends votre foi. 

Il ne faut point ici , verfant d’indignes larmes , 

D’un Ronheur qui n’eft plus envifager les charmes. 

C Avec ironie. ) 

De la fille d’un Roi foyez l’heureux époux , 

Et ne trahilfez point ce qu’on attend de vous. 

ARCÈS. 

Quoi! de votre ameainli fouveraine tnaîtrefle , 

Vous pourriez !... 

ORPHANIS. 

Moi , je dois , étouffant ma tendre ffe, ^ 
Prendre exemple de vous , ne pouvant le donner. J 
Le Roi vous le commande , il faut m’abandonner : - ' 

Oui , c’en efi fait ; cédons au fort qui nous fépare. 
ARCÈS avec dépit. 

Eh bien! puifque c’eft vous qui l’ordonnez, barbare. 

Je vais vous obéir , m’arracher de vos bras , 

Et vous forcer peut-être à pleurer mon trépas. 


*à. 


SCENE III. 

ORPHANIS; I S S A. 

• ISSA. 

V '. 

Ous m’étonnez, Madame. Eh 1 qu’efpérêz-vous 
faire? 1 . - - * - 

A vous-même foudain qui vous rend fi contraire ? * 
Vous àfpirez au Trône ; & fi j’en juge bien t 
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Pour vous en écarter vous ne négligez rien. 

ORPHANIS. . 

Va, le Prince m’adore, & je n’ai rien à craindre, 
C’eften lui réfiftant qu'on lui fait tout enfreindre. 
Tu le verras , preffé par un fier afcendant , 

Revenir à mes j>ieds plus tendre 5c plus ardent* • 
Je veux, pouffant plus loin la feinte 5c l’artifice » 
Paraître aux yeux du Roi faire un grand facrifice. 
Je veux. . . mais le voici. . 


- i i 

SCENE 1 F. 

ORPHANIS, SÉSOSTRIS, ISSA. 

ORPHANIS. f 

Je vous cherchois, Seigneur. 
Souffrez que découvrant les replis de mon cœur , 
Sans crainte devant vous je rompe un long filence. 

Je dois tout à vos foins , 5c ma reconnoiffance 
Va confeffer mon crime 5c ne rien déguifer. 

Qu’une Amante eft crédule 5c prompre à s’abuferl 
Oui , Seigneur , malgré moi j’aime Arcès , je l’adore. 
Que dis-je ? c’étoit peu ; j’ofois prétendre encore 
Que l’hymen nous unît , 5c confondît nos rangs. 

Cet elpoir fit long-temps mon bonheur; mais j’apprends 
Qu’un Monarque fameux'le demande pour gendre. 

Il m’a donné fon cœur, 5c je viens le lui rendre. 

Pour prix de vos bienfaits , vous ne me verrez pas 
Exciter. la difcorde au fein de vos Etats. 

.Quoi qu’il m’en coûte enfin , quand mon amour vous 
«effo,. • ; . . 

C’eft à moi d’immoler mon cœur 5c ma foibleffe. 
Ainfi demain. Seigneur, l’aftre naiffanc du jour 
Me verra pour jamais fuir le Prince 6c la Cour. 
SÉSOSTRIS. 

Aux nobles fentimens que vous faites paroîtrè , 
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J’ouvre les yeux; Madame, & j’apprends àconnoîcre 
Quel hommageon doic rendre au fangdont vous forcez. 
Vous dédaignez le Trône , &»vous le méritez. 

De Prince vous chérit : que ne puis-je. Madame, 
Couronner à la fois vos vertus & fa flamc ; 

Mais vous fçavez qu’un Prince eft fournis à la loi 
De ne donner fa main qu’à la fille d’un Roi ; 

Je vous plains : cependant je voue laiflfe l’arbitre 
De choifir pour féjour Memphis ou ce Palais , 

Et vous pouvez par- tout compter fur mes bienfaits. 


SCENE V. 

ARCÈS,- SÉSOSTRIS, ORPHANIS, ISSA. 

ARCÈS dans le fond du Théâtre 

N On; mon cœur un inftant ne peut s’éloigner 
d’elle. 

SÉSOSTRIS appercevant Arcès. 

Venez , Prince, approchez , voici votre modelé. 
Orphanis, de l’amour méprifant le pouvoir. 

Se difpofe à partir , & renonce à vous 'voir : 

Cédez à votre tour , imitez fon courage. 

( à Orphanis • ) 

Madame, il faut encore achever votre ouvrage. 
Montrez-lui qu’il fe doit plus à l’Etat qu’à lui ; 

Qu’il apprenne àfe vaincre , & qu’il fçache aujour- 
d’hui , 

Que fi l’on veut fur foi remporter la vi&oire , 

Ce n’eft pas fans effort qu’on triomphe avec gloire » 
Et moi je vais preffer un hymen dont l’éclat 
Doit réjaillir fur lui , fur vous & fur l’Etat. 
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SCENE VI. 

ARCÈS ORPHANIS, ISSA. 
ARCÈS. 

J ’Ai peine à concevoir ce que je viens d'entendre. 
Quoi ! dans le même inflant où l’amour le plus tendre, 
Pour jamais à vos pieds vous rapporte ma foi , 
J’apprends que vous brûlez de vivre loin de moi! 

Ah ! de grâce, Madame , au moins daignez m’inflruire 
Si vous avez penfé ce que Von vous fait dire. 
ORPHANIS. . 

II n’eft que trop certain : je pars, & mon devoir. 
Pour la demiere fois , me permet de vous voir. 

ARCÈS. 

Je demeure interdit , & mon ame étonnée 
N’efpéroit pas vous voir fi bien déterminée. 

Après le fort affreux dont j’éprouve les coups. 

Il ne me reftoit plus qu’à Papprehdre de vous. 
Trouverai- je par-tout la même réfiftance? 

Quoi ! vous qui devriez foutenir ma confiance , 

C’efl vous qui vous plaifez à me perfécuter.! 
ORPHANIS. 

Ne m’avez-vous pas dit qu’il falloir nous quitter ? 

A RCiiSi 

Falloit-il.fans combattre, au même inflant vous rendre? 
Avec nos ennemis falloit-il vous entendre ? 

Ah ! jamais , non, jamais vous ne fçûtes aimer. 
ORPHANIS. 

Qu’ai-je fait P J’obéis ; pouvez-vous m’en blâmer? 
ARCÈS. 

Si je vous étois cher , auriez-vous pu , cruelle , 

Preffer l’affreux moment d’une àbfence éternelle ? 
Hélas ! fi vous fçaviez quel afcendant vainqueur. 
Quel empire l’amour yous donne fur mon cœuri 
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Ge qu’il m’en a coûté de tourmens & de larmes ^ 
Pour m’être , un feul inftant , féparé de vos charmes. 1 
Pourriez-vous me payer d’un fi foible retour? 

Quand je brûlois pour vous du plus ardent amour , 
J’efpérois vous trouver un cœur moins inflexible ; 
J’avois tant de plaifir à vous croire fenfible ! 

Pourquoi me détromper ! 

ORPHANIS. 

Helas ? penfez-vous bien 

Que s’il faut. nous quitter, il ne m’en coûte rien f 
Croyez-vous que fouvent dévorant fes alarmes , 
Orphanis en fecret n’ait point verfé de larmes ? 
Quand j’ofe envifager cet inftant douloureux , 

Qui doit , fans nul efpoir , nous féparer tous deux » 
Mon cœur, en condamnant ma démarche indifcrette; 
Revoie tout entier vers le bien qu’il regrette. 

Mais nous devons fonger que le deftin cruel 
Vient de mettre à nos feux un obftacle éternel. 

Pour la derniere fois revoyez votre Amante. 

ARCÈS. 

Non , ne vous flattei pas que jamais j’y confente. 
L’univers conjuré ne peut m’intimider !' 

Je ne veux que vous feule , & pour vous poflider 
Je n’épargnerai rien : l’Etat , le Roi lui -même , 

Je pourrai tout braver , & c’eft ainfi que j’aime. 

ORPHANIS avec tendreJTe. 

Cher Prince ! 

ARCÈS. 

M’aimez-vous ? 

ORPHANIS. 

Si je vous aime ! 

. 5 ARCÈS. 


Eh bien! 

Dans mes juftes tranfports je n’écoute plus rien. 
Dulïaï-je fuccomber fous le courroux célefte ! 

En dulfai-je périr 1 Un feul moyen me refte. 

Et je cours le tenter. Je vais trouver le Roi , 

Faire à fes pieds valoir mon fervice & la loi , 

Supplier 
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Supplier ; conjurer , prelîer , demander grâce ; 

Aux larmes, .s’il le faut, abaiffer mon audace; 

Lui peindre mes tranfports, mes feux^ mon défefpoir; 
Enfin éprouver tour ce qui peut émouvoir. 

JVIais s’il refifte encor , fi toujours inflexible. 

Il oppofe à mes feux un obftacle invincible , 

Alors n’écoutant plus qu’une farouche ardeur , 

J’irai, bravant le Roi , bravant l’Ambafladeur; \ 
J’irai leur déclarer que prêt à tout enfreindre , 

Je détefle l’hymen où l’on veut me contraindre ; 

Que loin de me ranger fous ces injuftes loix. 

Par le fer & le fang je défendrai mes droits. 


SCENE VII. 

ORPHANIS, ISS A. 

\ 

i 

ORPHANIS. 

T ,* 

U vois comme à mon gré je fçais avec fouplefle 
Enflammer fon audace & flatter fa foibleffe ; 

Si j’en crois fes transports , je puis compter fur lui , 
Et mon fort , chere lfTa , fe décide aujourd’hui. 

ISSA. 

Ah ! vous devez trembler, fi j’en crois l’apparence. 
ORPHANIS. 

Plus l'inftant eft terrible , & plus j’ai d’efpérance, 

ISSA. 

Craignez de rencontrer des obflacles nouveaux , 

Et de perdre àjfcmais le fruit de vos travaux. 

^ ORPHANIS. 

Je vois tous les dangers qui marchent à ma fuiceJ 
Sans doute dans l’état où les Dieux m’ont réduitp^ 
Aux coups les plus àffreux je dois me préparer ; 
Mais en les prévoyant , je fçaurai les parer. 

Je médite un deffein qui pourra.te furprendre. 

E * 
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ISSA. 

Quel temps choififlez-vous pour ofer l’entreprendre ? 
ORPHANIS. 

Il fuffit; fi le Roi perfide à m’accabler. 

Tu verras avant peu.qui de nous doit trembler. 

Fin du troifieme Afte. 

ACTE IV. 


SCENE T R E Ml E RE. 

ORPHANIS. 

O U vais-je! que réfoudre? & quel trouble m’a- 

S ite! , .4 

Déjà vers fon déclin le jour fe précipite $ 

Demain je dois partir ; & mon cœur incertain , 
Quand je devrois tout faire , attend tout du deftm. 
Allons : c’eft maintenant qu’il faut braver l’orage j 
Tant d’obftacles ne font qu’irriter mon courage. 

De Roi va me pourfuivre , il le faut prévenir , 

Et le forcer enfin lui- même à me punir. 


SCENE II. 

» 

ISSA, O R P H A% I S. 


V ISSA. 

Ous l’emportez, Madamej oui, les Dieux plus 

propices , f 

Vont reflerrer des nœuds formés fous leurs aufpices; 
Arcès a vu le Roi : plein d’efpoir & content, 


/ 
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Ce Prince , du Palais fortoitau même inftant i 
Tour exprimoit fa joie ; & j’ai , fur fon vifage; 

Lu d*un bonheur prochain l’infaillible préfage. 

Pour vous entretenir , il fembloic vous chercher. 

Son cœur impatient brûloit de s’épancher. 

Il vpuloit me parler ; il alloic tout m'apprendre i 
Lorfque l’Ambafladeur eft venu le furprendre. 

Mais fi j’ai bien jugé, vos *ourmens vont finir. 
Séfoftris , en un mot , confent à vous unir. 

ORPHANIS. 

Peux-tu le croire , I lia r Va, je fuis moins crédule.' 
Le Roi refufe tout, ou le Roi diffimule» 

Ah ! je connois trop bien Séfoftris & la Cour. 

1SSA. 

Et pourquoi maintenant çraindreun fâcheux retour? 
Pourquoi défefpèrer, quand tout vous favorife. 
Quand le Roi. , . 

ORPHANIS. 

Chereliïa, que veux-tu que je dife? 
Mon ame impatiente eftlaffe de fe voir 
Le jouet éternel d’un chimérique efpoir. 

Réduite à perdre tout, ou bien à tout enfreindre i 
Orphanis déformais ne peut plus fe contraindre. 

J’ai fçu gagner du temps , & pour en profiter , 

Je vais auprès d’Arcès tout faire , tout tenter. 

Le forcer à l’éclat ; & s’il faut te le dire , 

Me plonger dans l’abîme * afin qu’il m’en retire. 

Je fens que mon courage eft capable de tout. 

Qui fuit oien un projet , en vient toujours à bout. 

La toute que je tiens eft terrible , mais fûre : 

C’eft fur les coups du fort qu’un grand cœur fe mefure» 
Si fervant mes projets, & découvrant mes vcçux* 
Séfoftris ofoit prendre un parti rigoureux , 

Avertis -en le Prinçe , & fais-lui bien comprendre 
Que l’amour pour lui feul m’a fait tout entreprendre. 
Exagere-lui bien les dangers que je cours j 
Enfin dis-lui qu’il eft mon unique recours.. 

Qn vient j c’eft Séfoftris!... Ciel ! que veut-ifme dire I. 
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SCENE III. 
SÉSOSTRIS , ORPHANIS , ISSA , Gardes. 
SÉSOSTRIS. 

( Aux Gardes. ) 

D Emeurez , Orphanis. Et vous , qu’on fe retire. 


SCENE IF ; * 
SÉSOSTRIS, ORPHANIS, ISSA. 
SÉSOSTRIS. 

M Adame. approchez-vous , & daignez m’écouter. 
Sur un point important je viens vous confulter. 
Peut-être il vous fouvient qu’en ces lieux étrangère. 
Vous trouvâtes en moi moins un maître qu’un pere. 
Je réparai vos maux autant qu’il fut en moi ; 

Je ne m’en repens pas : c’eft le devoir d’un Roi- 
Mais on dit qu’à mes yeux habile à vous contraindre i 
Vous nourrilfez un feu que vous feignez d’éteindre; 
Qu’afFe&ant fur mon ame un pouvoir éclatant , 

Vous penfez me cacher le piege qui m’attend j 
Et que fans refpe&er l’autorité fuprême, 

Un jour vous prétendez. . 

ORPHANIS. 

Moi , Seigneur I 

SÉSOSTRIS. 

Oui, vous-même. 
Vous vous flattez , dit-on , que bravant mon courroux, 
Arecs aux yeux de Thebe ofe s’unir à vous. 


i 
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ORPHANIS. 

Comme mon bienfaiteur , Seigneur , je vous révéré ; 
Mais je mérite peu ce reproche févere. 

Demain je fuis le Prince , & le Ciel m’eft témoin 
4|)ue mon relpeét pour vous ne peuc aller plus loin. 

Je vous laifTe ignorer, Seigneur, ce qu’il m’en coûte. 
SÉSOSTRIS. 

Vous répondez trop tôt. On dit plus : on ajoute 
Que dans le fond du cœur vous ofez afpirer 
Au rang , qu’après ma mort Arcès doit efpérer ': 
Q«’en lui vous recherchez moins fon cœur que l’Em- 
• pire, 

„ . Qu’enfin ce n’eft qu’au T rône où votre orgueil afpire. 
Répondez maintenant , & tâchez dVclaircir 
Les bruits injurieux dont on' veut vous noircir. 
ORPHANIS. 

Des efforts des méchans je ne fuis point furprife ; 
Mais qu’un Roi tel que vous, Seigneur, les autorife: 
Qu’un Prince inaccefîible atix brigues des flatteurs 
Ait pu prêter l’oreille à mes accusateurs: 

Que par de tels foupçons il fe laifTe furprendre; 

Non , c’eft ce que jamais je ne pourrai comprendre. 
Il me refte un témoin que je n’ofe nommer , 

De mes crimes. Seigneur, il peut vous informer. 
SÉSOSTRIS. 

On me trompe fans doute , & j’ai trop peine à croire 
Que vous payez mes foins d’une fourbe auflî noire. 
Ces bruits font peu fondés ; mais pmir les démentir , 
Madame, au même inflant foyez prête à partir. 

ORPHANIS. 

Dans l’in fiant ! 

SÉSOSTRIS. 

Oui , fur l’heure. 

ORPHANIS à part. 

O Ciel ! je fuis perdue. 

( à Séfofîris. ) 

De cet ordre' preffant je refte confondue.; 
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SÉSOSTRIS. 

Eh î quoi , vous réfiftez : j’entrevois vos raifpns ; 

Vos refus pourroient bien confirmer mes foupçons, 
ObéifTez. 

ORPHANIS. 

Eh bien: frappez votre viélime. * 

Il faut donc à vos pieds vous confefter mon crime ; 
Voyez tout ce qu’en moi vous avez à punir. 

Mon coeur vous a promis plus qu’il n’a pu tenir. 

Hélas ! je me flattois de maîttifer mon ame ; 

Je preflai même Arcès de vaincre aufiî fa dame. 

Mais pour nous féparer , ralfemblés en ce lieu , 

Hous ne pûmes nous dire un éternel adieu. 

Aifément pour jamais quitte-t-on ce qu’on aime ? 

Ah ! loin de vous tromper , je me çrompois moK 
même. 

’ SÉSOSTRIS. 

Quoi qu’il en foit , partez : & ne m’oppofez rien. 
L’abfence , pour vous vaincre , eft le plus fur moyen. 
ORPHANIS. 

Convenez-en , Seigneur, quelqu’eflfbrt que je fafie , 

A vos yeux prévenus rien ne peut trouver grâce. 

V otre injufte rigueur , me foupçonnant toujours , 
Même avant de m’entendre , avoir proferit mes jours. 
Vous m’avez , il eft vrai , fouvent fervi de pfere : 

Mais , s’il faut avec vous m’expliquer fans myftere , 
Seigneur , j’avois un pere, un époux & deux fils : 

Si je les ai perdus , qui me les a ravis ? 

Vous le fçavez trop bien : hélas ! ce font vos armes x 
Qui dans Tyr embrafée ont fait couler mes larmes. 

J’ai cru que , fans orgueil , je pouvois efpérer 
Que qui fit mes malheurs voudroit les réparer i 
Qu’enfin c’étoit à voqs , auteur de ma mifere. 

De rendre à mes regrets mon époux & mon pere. 
SÉSOSTRIS. 

Que prétendez-vous donc? Vous, régner en ces lieux? 
Vous , épouferle Prince ! ah ! connoiffez-vous miei^x. 
Songez quel eft Arcès f <5ç fongez qui vous êtes. 
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ORPHANIS. 

Veuve d’un étranger fameux par cent conquêtes , 
Cerces , je n’ai pas cru qu’un fils de Souverain, 
Qu’un Roi même rougit de me donner la main , 
Ni qu’un jour avec moi partageanc la couronne, 
Arcès pût avilir la majefté du Trône. 

SÉSOSTR1S; 



Je n’en fçaurois douter : on m’a trop bien inftruit 
Et votre feul orgueil confirme afifez ce bruit. 

Ingrate i c’eft donc vous , de qui le-front timide , 
Sous des traits impofans cache un cœur fi perfide ; 
Vous , qui ne refpirez que par mes feuls bienfaits , 
C’eft vous qui dans ces lieux ofez troubler la paix; 
C’eft vous qui , nourriffant un amour qui m’outrage, 
Ofez à la révolte enhardir le courage j 
Qui , par des faux dehors éblouiffant mes yeux. 
N’affectez la vertu que pour me tromper mieux. 
Mais je vous punirai d’un fi lâche artifice ; 

L’exil que j’ai prefcrit, n’eft qu’un foible fupplice 
Un plus grand châtiment eft réfervé pour vous , 

Et vous allez fur l’heure éprouver mon courroux ; 
Enfin , de mes bontés pour vous voici le terme : 
Gardes , que dans la T our à l’inftant on l’enferme. 

( ljfa Jort par le côté où doit entrer Arcès» ) 
ORPHANIS. 


( à part. ) (à Séjojlris. ) 

Je triomphe... Un loupçon fait tous mes attentats: 
Mais, avant que le jour renaifle en ces Etats , 

V-ous pourrez me connoître & me rendre jufiice. 

‘ SÉSOSTRIS. 

( aux Gardes. ) 

Ce que j’ordonne efl jufte. Allez, qu’on m’obéifle.' 

( On emmene Qrphanis.) 
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SCENE IV 

SÉSOSTRLS feul. 

^^Uis-]e encor Séfoftris ? Moi , qui fçus autrefois 
Soumettre à mes Etats les Peuples & les Rois , 
Dont l’Univers vantoit la valeur intrépide, 

J’étois donc le jouet d’une femme perfide ! 

Si par fa vertu feinte elle a pu me tromper, 

A fes piégés mon fils devoit-il échapper ? 

A-t-il pu s’en défendre ? Avec quel artifice 
.La cruelle infe&oit ce cœur fimple & novice ? 

.Mais on vient : c’efl lui- même. 

'■ B""! 11 11 ■ 


SCENE V. 
ARCÊS, SÉSOSTRIS. 
SÉSOSTRIS. 


Ai 


.H! Prince, où courez-vous? 
Et qui peut dans vos yeux allumer ce courroux S 
• • / ARCÈS. 

Quoi ! Seigneur, Orphanis vient de m’être ravie 
Votre fureur n’a plus qu’à m’arracher la vie. 

Que lui reprochez-vous! Eh ! qui peut en un jour 
La noircir à-vos yeux , & changer votre amour? 
Vous l’admiriez vous-même: eh quoi) n’eft-ce pas 
elle . . 

Quê vous m’avez tantôt offerte pour modèle? 
Qu’a-t-elle fait depuis pour mériter des fers? 
SÉSOSTRIS. 

Mes yeux étoient fermés ;‘mes yeux fe font ouverts. 

Plût 
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Plût aux Dieux que les tiens puflent s’ouvrir de même} 
Ai-je pu fans courroux voir Ion audace extrcme ? 

La perfide déjà , prompte à ie démentir , 

Après l’avoir promis, refufe de partir. 

ARCÈS. 

De grâce, à fa vertu rendez plus de juftice.' 

De mes égaremens elle n’efl point complice. 

Et fi tantôt , Seigneur , j’eufle exaucé fes vœux , 
L’ablence , fans retour, nous féparoit tous deux ; 

Sa fuite pour jamais m’eût privé de fes charmes. 
C’eft moi, dont la douleur, la priere & les larmes? 
Ont arrêté fes pas -, & fi la retenir 
Efl un crime à vos yeux , c’efl: moi qu’il faut punir. 
SÉSOSTRIS. 

Mais toi qui la défends , crois-tu bien la connoître? 
Mes yeux moins prévenus, ou trop juftes peut-être. 
Ont à travers fon voile & fa faufie candeur, 

De fes delfeins fecrets percé la profondeur 
J’ai vu que pas4’ amour * cherchant à te féduire , 

Elle n’en veut qu’au Trône où tu peux la conduire; 

ARCËS. 

Orphanis trahiroit un cœur tel que le mien ! 

Mais ce n’eft pas à moi de foupçonner le fien. . . 
Hélas ! ayez pitié des tourmens que j’endure. 
Pouvez-vous à la Gloire immoler la Naturef 
Vous fçavez fi jamais j’ai trahi mon devoir; 

Ne m’abandonnez pas atout mon défefpoir. 

En vous aimant tous deux je trouve tant de charmes ! 
Mon pere, ferez-vous infenfible à mes larmes? 

Vous vous attendriflëz ... Je tombe à vos genoux; 
Rendez-moi ce que j’aime. 

SÉSOSTRIS. 

Ah ! Prince, levez-vous.' 
I ngrat , tu fçais pour toi combien ce cœur efl tendre ! 
Mais par tesfpleurs enfin ne crois plus me furprendre. 
Le bonheur de mon Peuple efl préférable au tien. 
Le fort en efl jetté : je n’écoute plus rien. 

Je tiens en mon pouvoir l’çbjct de ta tendrefle. 
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Je puis tout. Cependant , fi fon fort t’intérefle,' 

Si tu lui veux enfin rendre la liberté, 

Epoufe la PrincelTe , & confens au Traité. 

ARCÈS. 

Je vous l’ai déjà dit , & dois vous le redire; 

Jamais à cet hymen ma main ne peut foufcrire. 

Qui ? moi ! vaincre mes feux ! En dulTé-je expirer. 
Jamais.... SÉSOSTRIS. 

De votre part j’avois lieu d’efpérer 
Un peu plus de refpcél & plus d’obéiflànce. 

ARCÈS. 

Et j’attendois de vous plus de reconnoiflànce. 

Oui , Seigneur, quelque toi qu'on puifl? m’impofer , 
Ce cœur eft tout mon bien , & j’en veux difpofer. 

En un mot , rendez-moi la beauté qui m’eft chere ; 
Rendez -la moi , Seigneur, ou. . . . 

SÉSOSTRIS. 

Tremble , téméraire. 

Tes pleurs & ton courroux font pouftnoi fuperflus. 
Je të le jure enfin , tu ne la verras plus. 

ARCÈS. 

Je ne la verrai plus? De quel droit, à quel titre. 
De fes jours 5c des miens vous rendez-vous l’arbitre? 
Dès i’inftant que mon bras dompta vos ennemis , 

Au pouvoir de la loi n’êtes-vous pas fournis ? 

On ne m’abufe point par un efpoir frivole; 

Vous m’avez tout promis , & vous tiendrez parole. 
SÉSOSTRIS. 

Qu'entends-je ! unimprudentbraveainfimon pouvoir! 
Vante moins ta valeur , & fuis mieux ton devoir. 
Qu’as-tu donc fait enfin, que t’acquitter du zele 
D'un Fils reconnoilTant & d’un Sujet fidele S 

ARCÈS. 

La loi m’accorde un prix, 5c je veux l’exiger. 

. SÉSOSTRIS. 

Celui qui faic les loix a droic de lei changer. 
ARCÈS. 

Mais èn changeant Ta loi , changerez-vous mon ame? 


1 


Digitized by Google 


Tragédie. • 43 

Détruirez- vous ce feu qui m’entraîne & m’enflame? 
Si , n’ayant pu le vaincre , on s’y veut oppofer , 
Craignez touc d’un Amant qu’on force à tout ofer. 
Hélas ! vous m’étiez cher; mais votre injufie haine 
Va brifer entre nous le feul nœud qui m’enchaîne. 
SÉSOSTR1S. 

Lâche, fais éclater tes coupables tranfports ; 

Non , tu ne démens point le monftredont tu fors. 
Traître , il ne manque plus à tant de perfidies , 

Que d’ofer fur mes jours porter tes mains hardies. 
Crois-tu par tes fureurs m’infpirer 4e l’effroi ? 

Va , je te crains trop peu pour m’affurer de toi. 

Mais je veux bien encor, modérant ma colere» 

Par pitié te donner un avis falutaire. 

S’il t’échappe un feul mot , un feul gefte douteux» 

Je puis du même coup vous immoler tous deux. 

ARCËS. * * - 

L’immoler ! fi jamais. . . Ah ! j’en frémis de rage. 

A quelle extrémité portez-vous mon courage? 

Mais fâchez qu’Orphanis, Seigneur, eft tout mon bien; 
Que , s’il ne m’efi rendu , je ne connois plus rien. 

( Arcis fort. ) 


f 



S C E N E , V I. 


> SÉSOSTRIS feuL _ „ _ 

Rands Dieux ! jamais fit loin pouffa-t-on l’info* 
lence ! 

J’aurois dû. . .. Vengeons - nous.... Quoi ! cette maih 
balance ! 

Lh ! quel Dieu fi long-temps peut retenir mon bras? 
Que faut-il donc encor ?... Perfide , tu mourras. 

Que dis- je î Réprimons un tranfport fifunefie: 

Irai-je de mon iang verfer le foible refie ? 

M’ôter le feul appui de mes jouis langqjffans ? 
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SCENE PREMIERE. 

» 

ARCÈS, ORPHANIS, Gardes. 

ARCÈS tenant Orphanis par la main. 

( les Amis d’Arcès font un mouvement , & les Cardes de 
Séfoftris , après un léger combat , reculent dans la eoulijfe. ) 

N I aux Gardes. ) 

'Avancez pas, cruels, ou tremblez de paroitre. 1 
Reconnoiflfez en moi le fang de votre Maître. 
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Et vous , braves amis , ne vous éloignez pas j 
J’aurai peut-être encor befoin de votre bras: 

( à Orphanis. ) 

Allez. D’indignes fers vous êtes délivrée, 

Je vous revois , Madame } & mon ame enivrée , 

En rompant vos liens, ne connoît d’autre efpoir. 
N’éprouve d’autre bien que celui de vous voir. 

Si j'ai pu quelque temps fufpendre cet orage , 

Je vois qu’il faut encor achever mon ouvrage, 

( avec vivacité. ) 

Vous rendre Mais que vois-je? Orphanis, vous 

pleurez f 

ORPHANIS. 

Ah! Prince*. 

ARCÊS. 

Expliquez-vous : vous me défefpérez. 
Efl-il encor des maux où je doive m’attendre I 
ORPHANIS. 

Prince , il n’efl plus pour nous de bonheur à prétendre. 

« ARCÈS. 

Eh ! de grâce , parlez. 

ORPHANIS. 

L’amour ingénieux. 

Sur vos feuls intérêts m’a fait ouvrir les yeux. 
Tremblez. 

ARCÈS. 

De quel péril êtes-vous informée ? 
ORPHANIS. 

Des menaces du Roi juftement alarmée, 

Du fond de ma prifon j’ai fçu veiller fur lui. ^ 

Je fçais l’affreux deftin qu’il nous garde aujourd’hui. 

ARCÈS. 

Eh ! qu’avons-nous à craindre? 

ORPHANIS. 

Une mort aiïùréd. 

Par loi dans le Confeil notre perte eft jurée. 

ARCÈS. 

Vous croyez.... * ' ‘ 
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Orphanis , 


ORPHANIS. 

Tout ici confirme ma terreur. 
ARCÈS. 


Julie Ciel ! je ne puis contenir ma fureur. 

Vous , mourir I ah ! je vais... 

ORPHANIS. 

Eh ! qu’efpérez-vous faire 
ARCÈS. 


? 


Aux projets du Tyran je prétends vous foultraire. 
Venez, & fur mes pas cherchez en d’autres lieux 
Unafyleafluré , qui vous cache àfes yeux. 
ORPHANIS. 

Moi , Seigneur , que j’aille , amante criminelle, 

Vous dérober au rang où le fort vous appelle ! 

Que je prive l’Etat de fon plus ferme appui l 
ARCÈS. 

Hélas ! fi mon amour doit vous perdre aujourd’hui ; 
Que m’importe la vie & le trône 8c l’empire ! 

Vous voir j vous polféder , c’efï le bien où j’afpire. 
Vous êtes tout pour moi. Malgré Je fort jaloux , 

Je mourrai votre amant , ou vivrai votre époux. 

Plu son fait contre vous éclater de colere. 

Et plus en ces inftans vous me devenez chere. 

. ORPHANIS. 

Qu’un intérêt fi tendre alarme mon amour b 
C’eft pour vous que je crains Sél'oftris en ce jour. 

Je mourroisfans regret fi fa cruelle envie 
Se bornoit à trancher ma déplorable vie. 

Mais rien ne peut fur vous ralfurer mes efprits , 

Il a pey u le pere , il va perdre le fils. 

. ^ ARCÈS,.;: Ï 

Généreufe Orphanis , quoi ! parmi tant d’alarmes , 
C’elt pour moi, pour moi i'eul que vous verfez des 
larmes/ ) 

.*• . . . ORPHANIS. 

Ah ! Pripçe, cher Amant, quel efl donc notre fort ? 
Il ne nous relie plus d’autre efpoir que la mort. 
y oilà doue ce bonheur doue la riante image 
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Au milieu des revers foutenoic mon courage ! 

Voilà donc ces phifirs ♦ cet avenir heureux , 

Dont le Ciel duc un jour récompenfer nos feux ! 
Hélas ! tout eft détruit. 

ARCÈS. 

Je fçaurai tout vous rendre; 
ORPHANIS. 

Vousvous flattez en vain: que peut-on entreprendre? 
Aux projets du Tyran ici tout eft livré ; 

Ce Palais eft par-tout de gardes entouré. 

ARCÈS. 


Eh bienc qu’en ces momens ta prudence m’éclaire ! 
Pouralïurer tes jours, parle : que faut-il faire I 
Décide-moi : commande , & je coursobéir. 

ORPHANIS. 

Ne me confulte point : ah ! laifle-moi te fuir. 

ARCÈS. 

Eh quoi ! chere Orphanis , ta pitié m’abandonne ! 
ORPHANIS. 

Quels confeils attends-tu que ma raifon te donne? 
Ah ! fi tu connoiflois l’excès de mon amour! 

Que ne ferois-je pas pour te lauver le jour ! 

Pour te prouver ma foi , pour coni'erver la tienne , 
Il n’eft poinc , jeielèns , de nœud qui me recienne. 

• ARCÈS. 

Eh ! crois-tu donc mes feux moins ardens que les tiens I 
Je puis , ainfi que toi , tencertous les moyens , 
Braver tous les dangers : enfin pour te défendre , 

Il n’eft rien qu’en ce jour je ne puilfe entreprendre. 
ORPHANIS. 

Peut-être en ces me mens il jure mon trépas ; 
Peut-être il vient ici m’arracher de tes bras. 
Peut-être là fureur implacable & langlance. 

Aux plus affreux tourmens va livrer ton amante. 

ARCÈS. 

Eh ! prends- tu donc plaifir à redoubler mes maux l 
Que me dis-tu ? qui , moi , fous le fer des bourreaux, 
Jeverrois expirer !... Dieux ! cette horrible image 


» 
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üj.8 Orphants , 

Aux excès les plus grands peut porter mon courageî 
ORPHANIS. 

Que dites-vous , ôCiel ! le trouble où je vous voi » 
Vos fureurs , nos dangers, tout me glace d’effroi, 
ïlefl d’affreux inflans ou la vertu s’oublie. 

Ne vous attendez pas que je le juflifie. 

Il en veut à nos jours , il vous ravit ma foi $ 

JVIais de ces cruautés ne puniffez que moi. 

On a vu des amans , dans l’accès qui vous preffe , 
Immoler leur Tyran pour venger leur maîtreffe. 
Leur exemple... 

ARCÈS. , 

;Qui ,moi ! 

ORPHANIS. 

J’en frémis. 

ARCÈS. 

Quelle horreur ï 

Quelle affreufe clarté jettes-tu dans mon coeur! 
ORPHANIS.,' 

Je m’égare moi- même , & ma raifon tremblante , 
D’un reproche éternel doit fauver ton amante. 

Que vais-je devenir? je n’ai donc aujourd’hui 
Que la mort pour efpoir , ou ton bras pour appui. 

ARCÈS. 

Je ne fçais que réfoudre. Extrémitécruelle! ^ 

Prêt à me décider, mon courage chancelle. 

Quoi ! je n’ai qu’à choifir fon trépas, ou le tien. 
Que dois-je faire, 6 Dieux ! 

ORPHANIS. 

Quittons cet entretien. 

Entre ces deux partis quand ton ame balance , 

Je vois trop que la mort efl ma feule efpérance. 
Puifqu’il n’efl qu’un moyen de t’unir avec moi , 
Laifîè-moi fuir ces lieux & mourir loin de toi. 

Où vais- je ?... fi je fuis , le Tyran plein de joie 
Avec avidité va refaifir fa proie , 

Et pourfuivant le cours defes projets affreux 
Il peux dans fa fureur nous immoler tous deux. 

• Eh 
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Ehbien! remplis mes vœux: & fi jftefuis chere , 
Ofe par un feul coup terminer ma mifere. 

ARCÈS. 

Comment ? 

ORPHANIS. 

Il m’eft plus doux de mourir de ta main. 
C Lui remettant un poignard. ) 

Arme toi de ce fer : frappe : voici mon fein. 

ARCÈS lui arrachant le poignard. 
Orphanislah, grands Dieux !...qu’ofes-tume prefcrire? 
Je fens que je fuccombe : à peine je refpire... 

Non , tu ne mourras point. Je verrois fans trembler 
De la terre fous moi les voûtes s'écrouler : 

Mais m’offrir de ta mort une image fanglante , ' 

De toutes les horreurs c’eft la plus accablante.*. 

Eh ! puifqu’il faut choifir , rien ne peut m’arrêter.' 

Tu m’as montré l’écueil : c’eft m’y précipiter. 

ORPHANIS. 

Adieu : le Roi bientôt en ces lieux fedoit rendre ; 

11 feroit dangereux qu’il nous y vînt furprendre, 

Il faut nous féparer. Mais fur-tout fongebien 
Qu’Orphanis attend tout, & ne commande rien. 

Tu connoisnos dangers : confulte , délibéré : 
Décide-toi , choifis : vois ce que tu dois faire. 

Si trahiffant mes feux , tu peux vivre fans moi , 
J’aurai la fermeté de m’immoler pour toi. 

Adieu. 


SCENE IL 

ARCÈS feul . 

J) Ans quelle horreur la 'cruelle me laifle ! 
A quelle épreuve, ô Dieux, mettez-vous mafoiblelTe ! 
Et j’ai pu foutenir ce fatal entretien ! 

Qu’ai-je promis, grands Dieux!... Non , je ne pro- 
mis rien. 

C 
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De ce projet faisant l’horreur me perfécute » 

Et la néceffité veut que je l’exécute. 

Ce bras , que la vengeance & l’amour ont armé , 

Hélas ! au meurtre encor n’eft pas accoutumé. 

Que dis-tu , lâche amant ? d’une ame indifférente 
Vois donc dans lestourmensta maîtreffe expirante.' 

Quoi ! tu peux d’un feul coup prévenir fon trépas , 
L’arracher au fupplice ... & tu ne l’ofes pas ! 

Attends-tu qu’un Tyran l’immole ou nousfépare? 

Frappe , il t’a trop appris à devenir barbare. 

C’efl un crime , n’importe ! il faut qu’il foit commis. 
Frappons: qui me retient?... d’où vient que je frémis S 
Dans le fond de mon cœur déjà je crois entendre. 

De ce foible vieillard la voix plaintive & tendre. 

Je crois le voir tomber fous mes coups inhumains. 
M’implorer , & mourir en me tendant les mains. 

Quoi ! je fuis innocent , & le remords m’accable ! 

Que fera-ce , grands Dieux ! fi je deviens coupable f 
Xon » je ne ferai rien qui fouille ma vertu , 

De remords trop cuifans mon cœur eft combattu. 

On vient.... Ciel ! quel objet vois-je marcher dans 
.l’ombre? 

Qui vient chercher la mort dans ce lieu trifle& fombre? v 



SCENE 111. 
ISSA, ARCÈS. 


ISSA. 

^\.H î Seigneur , du Confeil le Roi vient de fortir." 
ARCÈS. 

Qu’entends-je ? c’eft Iffa. 

ISSA. 

Je viens vous avertir 

De quel prix ù fureur va payer vos fer vices. 

Tout retentit des mors d’exil & de fupplices. 

v ti 
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La tremblante Orphanis , qui frémît pour vos jours , 
En vain de vos amis implore le fecours. 

Policlete près d’elle a fait ranger la garde. 

Je ne puis , fans horreur , voir le fort qu’on lui garde. 
C’en eft fait , & ce bruit eft pan-tout répandu , 
Orphanis va périr , & vous êtes perdu. 

« : - ' - 

S CE N E I V. .q 

ARCÈS Jeul. 

O Rphanis périroit ! ce mot feul me décide ; 

Et* fans être effrayé du nom de parricide. 

Frappons : c’efttoi, Tyran, qui fis tous mes malheurs; 
Tantôt , fans être ému , tu vis couler mes pleurs ; 
d’eftdonc pour te fléchir du lang qu’il faut répandre. 
Eh bien , de ce poignard mon deftin va dépendre. 

O nuit , lugubre nuit , fécondé ma fureur ; 

Viens fur ces lieux fanglans répandre la terreur : - 

Cache-moi dans l’horreur des profondes ténèbres ir 
Que ton ftlence affreux , que tes ombres funèbres 
Enhardiflent mon bras & ma timidité ! 

Ma foiblefle aijefoin de ton obfcurité. 



SCENE V. 

SÉSOSTRIS, ARCÈS. 
SÉSOSTRIS dam le fond du Théâtre. 


Dieux! ménagez ce cœur trop fenfible & trop 
tendre» 

; ARCÈS» ' V : 

Ouelle voix lamentable ici fefaie entendre! 

V SÉSOSTRIS» 

Grands Dieux? : 


) 
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5 ^ Orphanisy 

( ■ ARCÈS levant U poignard. 

C’efl le Tyran. Avançons ... je ne puis, 
SÉSOSTRIS. V 

Ne m’abandonnez pas dans le trouble où je fuis. 

Des piégés qu’on lui tend , préfervez fa ieuneRe. 

/ ARCÈS. 

Que dit-il ? écoutons. 

i SÉSOSTRIS.--- 

, t D’une fatale ivreffe , 

•Ecartez loin de lui le charme empdifonneur. 

Mon cœur > vous le fçavez,ne veut que fon bonheur. 
Qu H connoilfe les maux où fa fougue l’expole , 

Et n éprouve jamais les chagrins qu’il me caufe! 
Daignez enfin le rendre à ma tendrelfe... Et toi , 
Arcès , mon cher Arcés , que fais-tu loin de moi I 

ARCÈS. 

Où fuis- je , malheureux ! grands Dieux! que dois-je 
.•-faire f 

SÉSOSTRIS. . . 

Eft-ce^toi que j’entends , ô mon fils ? . . 

ARCÈS jettant le poignard , 4? tombant aux pieds de 
• " Séfojlris. 

. .. ■ Omonpere! 

V ous voyez des mortels le plus infortuné. . 

Pour être criminel Arcès o’étoit pas né. 

Ah ! vous ne fçavez pas combien j’étois barbare. 
SÉSOSTRIS. 

De tes fens égarés quel défordre s’empare ! 

— ARÇÈS. . 7 

Pour mon cœur il n’eft plus de repos , de vertu; 

Hélas t j’ai tout trahi. * ' 'd. . . 

. SÉSOSTRIS. 

x> o.c • , ; -, Malheureux, que dis-tu I 

ARCÈS. 

ConnciTezde ce cœur l’ingratitude affreufe ; 

Tandis que vers le Ciel Vbfctfe voixgénéreufe 
S elevoit pour me plaindre&pour me pardonner,' 

.V otre fils n’afpiroit qu’à vous afifallinér. ~d- i d > 
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SÉS0STR1S. 

Qui, tûi,m’afla(finer ! Dieux , que viens-je d entendre . 

( Regardant Axel s de l'air de plus touchant. } 

Hélas ! de tes amis tu perdois le plus tendre. 

Ingrat , à mon amour quel^nx relervois-t 

Grands Dieux ! que l’homme e*ft foible ,& qu’il Tant 

Pour dompter 1 un penchant qui nous entraîne» crime! 
Hélas 1 je me fuis vu fur le bord de 1 abime ’ , . 

Vengez-vous d’un barbare ; ordonnez mon trépas • 
Mais en me condamnant ne me haiffez pas; 
Accordez-moi , pour prix démon remords lincere, 
Le plaifir , en mourant , de vous nommer mon pere. 

F SÉSOSTRIS. a 

Quand je vois aux remords ton cœur s’abandonner , 
Ma gloire & mon plaifir font de te pardonner. ^ v 
Mon fils , que pour jamais cette faute t éclairé . 

Entraîné par l’erreur d’un charme-involontaire » 

Eh ! quel cœur peut ne pas quelquefois s egarer T 
La gloire eft de le vaincre , & non de lignor . 

Je t’aimai fans foiblelTe , & ce triomphe infigne 
De ma tendre amitié te rend encor plus digne. 

ARCES. ", tiŸ 
Si vous m’aimez encor , mon fort eft moins afire 
Je ne méritoispas un Roi fi généreux. 


. SCENE VI ® dernier e. 
ORPHANI S » ARCÈS, SÉSOSTRIS , ISSA. 
ORPHANIS. 

(^CEur ingrat , j’ai prévu ta foiblefie perfide» 

Tu te crois vertueux , & tu n’es que timide. 
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Triomphe , indigne amant. Monte au trône fans moi : 
Je renonce aux grandeurs , à ton amour , à toi : 
Régné feul. Mais apprends d’une femme intrépide. 
Comment dans les revers un grand cœur fe décide. 

( Æprh une paufe , à Sé/ojlris. ) 

Tu peux lui pardonner : ce fut moi dont la main 
Conduifit fans pitié le poignard dans ton fein. 

Mais fon amour pour toi trompa mon artifice : 

C’eft moi qui fis le crime... & voilà mon fupplice. 

( Elle fe tue. ) 

Trône , objet de mes vœux , délice des grands 
cœurs. 

Je n’en voulois qu’à toi : tu méchappes : ... je meurs. 

4 • ' A ’ . . j . •• ’*• 

Fin du cinquième & dernier Atte. 


« APPROBATION. . . 

J ’Ai lu par ordre de Monfieur le Lieutenant-Géné- 
ral de Police, Orphanis , Tragédie; & je crois 
que l’on peut en permettre la représentation & l’im- 
.preflion. A Paris, le 28 Juin 1772. y. 

MARIN. 

Vu l’Approbation, permis de repréfenter & d’im- 
primer ,.à la charge d’enrègiftrement à la Chambre 
Syndicale , le 28 Juin 1772. 

DE SA RT I NE. 


.1 ' f 


. v * . 
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